
Les quatre amigos et d'autres encore 

et à en augmenter la portée. Il s'agit peut-être de l'initiative régionale qui a le plus de 
chances d'aboutir à des résultats concrets significatifs d'ici l'an 2000. Mais rien n'est 
garanti. Quelle que soit la formule adoptée, d'importantes ressources humaines 
devront être investies dans la phase préparatoire et dans les négociations proprement 
dites, surtout quand les chances de faire des progrès réels augmenteront. Les 
spécialistes de la politique commerciale dont le nombre est déjà à peine suffisant, 
compte tenu du nombre de dossiers à traiter, verront leur charge de travail augmenter. 
Selon nous, l'objectif du libre-échange hémisphérique justifie une telle concentration 
des ressources. Tout comme dans la négociation de l'ALENA et de ses accords 
additionnels, et tout comme dans le cadre du processus d'accession du Chili, les 
Canadiens peuvent, s'ils le veulent, influer grandement sur les résultats à la fois en 
favorisant l'accession de nouveaux membres à l'ALENA et en encourageant la 
réalisation du programme de travail sur l'ALEA établi à Denver. 

Sur un plan strictement stratégique, l'accession de nouveaux pays à l'ALENA 
et de solides acquis à mi-parcours dans la négociation d'un éventuel ALEA, outre qu'ils 
créeront l'impulsion souhaitée en faveur d'une libéralisation du commerce 
transpacifique et transatlantique, accroîtront les chances de voir les prochaines 
négociations commerciales multilatérales débuter le plus rapidement possible. Les 
perspectives de réalisation du libre-échange hémisphérique auront un important effet 
de démonstration ailleurs. 

À plus ou moins brève échéance, la réussite de l'entreprise offrira aux 
exportateurs canadiens un plus grand accès aux marchés de l'hémisphère, et elle 
éliminera certains obstacles auxquels se heurtent les investisseurs. Elle pourra aussi 
faciliter la gestion des relations économiques toujours spéciales que nous entretenons 
avec les États-Unis, et elle positionnera l'Amérique latine bien plus près du centre de 
la diplomatie économique canadienne. La création d'une zone de libre-échange des 
Amériques est un objectif logique et réalisable. 
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